Registre santé et sécurité au travail

FICHE TYPE À AGRÉMENTER OU RÉDUIRE SUIVANT VOS CONDITIONS RÉELLES

Cette fiche est individuelle et doit être rédigée à la première personne. 

Préciser de manière la plus détaillée possible afin de quantifier/circonstancier vos conditions de travail – exclure tout phrasé qui ne soit pas le plus neutre possible et se réfère à du ressenti. 

Pour un bon suivi, envoyez une copie au SNUipp (snu07@snuipp.fr) et au CHSCT (chsctd-sec-07@ac-grenoble.fr).

1 – INTRODUCTION SUR LA SITUATION DE LA CLASSE

Je suis enseignant dans l’école de ____________ depuis le -_______________.

L’effectif de ma classe est réparti en _______ niveaux et ___________ élèves. Parmi ces élèves : décrire les profils particuliers, par exemple : 1 élève orientable en CLIS, en attente/avec une AVS, un profil SEGPA, des difficultés comportementales, des difficultés scolaires (nb d’élèves en retard ayant redoublé ou pas).
Le réseau : maître E, psychologue scolaire : vient / ne vient pas, pour suivre x élèves.

J’aurais besoin de faire suivre X élèves mais X ou aucun ne sont suivis. J’ai/je n’ai pas de maître E depuis X années.
2 – DESCRIPTIF FACTUEL DE LA CHARGE DE TRAVAIL

· Une journée-type dans ma classe s’organise comme suit : décrire une journée-type, par exemple :
A mon arrivée, vers XXh, je prépare mon tableau, mes dernières photocopies et j’adapte éventuellement ma journée en fonction des contraintes de dernière minute. 
A 8h20, je suis dans la cour pour assurer la surveillance de l’accueil et répondre aux parents qui se présentent et / ou je fais le point avec mes collègues concernant les urgences. 

A 8h30, je prends ma classe. C’est aussi le moment que je consacre à lancer l’activité de chaque groupe.

L’élève X commence alors à paniquer car il n’a pas fait signer son cahier de liaison, comme convenu dans le cahier de texte, ou parce qu’il n’a pas appris sa poésie, ou qu’il a oublié son cahier… Il commence à s’énerver, jette ses affaires… J’essaie alors de le raisonner et m’installe à côté de lui pour l’aider à retrouver son calme, en dédramatisant la situation. Parfois, je parviens à désamorcer cette « crise », et je m’installe avec lui pour l’aider à accomplir la partie écrite de son travail, car il peine beaucoup dans le passage à l’écrit. Dans le pire des cas, je ne parviens pas à « désamorcer la crise ». Il peut alors sortir de la classe et tenter de quitter l’école, ou avoir des gestes violents envers ses camarades, moi-même, ou l’un de mes collègues intervenus suite aux cris dans la classe ou sur ma demande. Au moment des phases orales collectives, il prend la parole sans respecter son tour, agresse verbalement ses camarades, ou repart dans une « crise ».

Récréation (surveillance / avancer l’organisation administrative et pédagogique de la classe). J’ai beaucoup de mal à me concentrer après les évènements de ma première partie de matinée.
Retour en classe. Là encore, une crise peut survenir à n’importe quel moment. Le scénario décrit précédemment peut se renouveler plusieurs fois sur la demi-journée.
11.30 -12 .00 : APC avec un petit groupe d’élèves. 

12.00 – 12.20/12.30 : pause déjeuner. Tout en mangeant, je fais le point avec mes collègues sur la vie de l’école, cet élève…  12.30 – 13.20 : je traite mes mails, avance sur l’organisation administrative et pédagogique, je range la classe, je corrige les travaux du matin, je prépare le travail de l’après-midi, je prépare le tableau. 

13.20 : surveillance de la récré et échanges au portail avec des parents.

13.30 : retour en classe. 

13.45 – 15.45 : sortie de l’école pour se rendre en séance EPS avec ETAPS. L’élève X, après constitution de groupes et mise en activité, s’énerve, conteste les demandes, juge qu’il n’est pas capable de faire le travail demandé, malgré nos appels au calme et le recours à la bienveillance employé par l’ETAPS ou moi-même. Il peut même arriver qu’il ait des gestes violents envers ses camarades ou à mon égard, qu’il emploie des insultes, ou que je doive le ceinturer pour éviter qu’il quitte la salle et n’essaie de s’enfuir dans la rue.

15.45 – 16.00 : retour à l’école et surveillance de la récréation.

16.00 – 16.30 : poursuite des activités scolaires avec le groupe classe, avec une pression qui augmente suite aux différents incidents déjà survenus dans la journée.

16.30 : concertation avec les collègues, partage d’informations, concertations, conseils des maîtres, conseil d’école, réunion avec les parents d’élèves, avec la mairie, préparation d’une sortie / d’un projet. Rangement de la classe, corrections, retour sur la journée pédagogique, préparation du lendemain. Je fais tout cela à l’école / ou j’en emmène à la maison. S’il n’y a pas de réunion, je regagne mon domicile à 18.00. 

· Essayer de décrire l'énergie que demande la gestion d'un groupe-classe avec les multiples tâches à traiter en même temps et la contrainte spécifique au comportement de cet élève :
En conclusion, s’occuper d’une classe requiert de l’énergie à plusieurs niveaux : une attention permanente pour maintenir les élèves en activité (que vais-je proposer à un tel qui vient de terminer son travail alors que d’autres en sont seulement au début ?), de la concentration pour anticiper et comprendre leurs cheminements et leurs difficultés à l’instant t et pas seulement en amont du temps de classe, de la réactivité face au travail qu’ils produisent (face à leurs erreurs ou leurs réussites, que mettre en place pour continuer à les faire progresser ?). 
En plus de ces problématiques inhérentes à la classe, je me retrouve sans cesse sous pression pour gérer cet élève difficile. Je suis épuisée, physiquement et nerveusement. L’énergie dépensée à essayer de prendre sur moi et de canaliser cet élève me conduit à avoir un sentiment de travail empêché très fort vis-à-vis des autres élèves de la classe, qui sont sans cesse perturbés par ces débordements, la tension qui en découle, et auxquels je ne peux consacrer que très peu de temps pour les aider à surmonter leurs propres difficultés.

Je me sens par ailleurs très démunie car lors des équipes éducatives organisées autour des problèmes de cet élève, la famille a montré qu’elle pensait que son enfant n’avait pas réellement de problème. Le suivi psychologique recommandé par l’équipe éducative est resté lettre morte. Cet enfant semble de plus en plus en souffrance et je n’ai pas de solution à apporter.
3 – CONSÉQUENCES SUR LA SANTÉ
Décrire les conséquences sur la santé, par exemple :
J’ai le sentiment de ne jamais faire mon travail correctement, puisque je suis happée par la problématique de cet élève et ne peux approfondir l’aide apportée à ses camarades, surtout dans une classe à double-niveaux. 
Je culpabilise de ne pas pouvoir fournir une ambiance de travail sereine dans la classe. L’équipe a cherché à m’apporter des solutions par un emploi du temps aménagé au cours duquel l’élève est régulièrement sorti de la classe pour aller dans celle d’un autre enseignant. Mais ce dispositif a vite atteint ses limites, et, très souvent, plusieurs classes sont dérangées lorsqu’il faut le contenir pour éviter qu’il ne devienne violent ou n’essaie de s’enfuir de l’école.
J’ai le sentiment de traiter les choses de manière superficielle durant un temps de plus en plus intensément occupé, ce qui génère de l’insomnie, des maux de dos, de l’anxiété…
4 – SOLUTIONS ENVISAGEABLES
Décrire les solutions déjà envisagées ayant trouvé une solution ou pas, ainsi que des pistes d'amélioration. Ces solutions doivent être adaptées à votre contexte et les plus précises possibles. 
Etre secondé d’une AVS qui puisse aider l’élève dans ses apprentissages et l’aider à mieux gérer ses émotions.
Recevoir un soutien de l’institution par une participation à une équipe éducative d’urgence visant à faire prendre conscience des difficultés réelles de l’enfant à sa famille, pour une mise en place d’un suivi adapté au niveau psychologique.

Alléger les semaines de l’enfant par une présence à temps partiel dans l’école.

Décider d’une orientation dans une structure mieux adaptée ?

AVIS EMIS PAR LE COMITE D’HYGIENE, DE SECURITE ET DES CONDITIONS DE TRAVAIL MINISTERIEL DE L’EDUCATION NATIONALE Réunion du 11 février 2016

Avis n°4 (cet avis est une reformulation de l’avis émis lors de la séance du CHSCTMEN du 23 novembre 2015) Le CHSCT du 11 février 2016 demande la réunion d'un groupe de travail sur les conditions de travail des personnels accueillant des élèves à besoins éducatifs particuliers. Ce groupe de travail comprendra des représentants des personnels au CHSCTM, la Présidente du CHSCTM ou son représentant, des personnalités qualifiées sur proposition des représentants des personnels ou de la Présidente du CHSCTM, le conseiller de prévention. Ce groupe de travail aura pour objectif d'établir une analyse des problèmes organisationnels rencontrés par les personnels accueillant des élèves à besoins éducatifs particuliers, à partir de situations réelles. Il pourra s'appuyer sur des informations ou le cas échéant des travaux réalisés par des CHSCT académiques ou départementaux, ou sur des fiches de registre SST ou DGI évoquant ces situations. Les analyses réalisées par ce groupe de travail seront communiquées pour avis à l'occasion d'une réunion du CHSCT ministériel. Ce groupe de travail se réunira au cours du premier trimestre de l'année scolaire 2016-2017, sur convocation de la DGRH.

Les suites données par l’administration seront consultables en ligne dans le délai réglementaire

